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Les rêves ont besoin de poésie et la poésie a besoin de mots1 

Les rêves ont besoin de poésie. Ils naissent souvent dans des circonstances 

où l’imagination se mêle aux souvenirs, aux émotions et aux désirs. La 

poésie leur donne une seconde vie pour pouvoir franchir les limites de 

l’impossible. Elle permet de faire surgir ce qui dormait en nous, de donner 

forme à l’invisible et de laisser entrevoir ce que la réalité ne permet pas de 

percevoir. 

Elle nourrit aussi l’enfant que nous portons en nous, cette part qui n’a pas 

cessé de s’émerveiller, de questionner et de croire que le monde pouvait être 

différent. Peut-être est-ce là que le rêve et la poésie se rejoignent le plus 

profondément : dans cette liberté de regarder au-delà de ce qui existe, de 

faire place à l’inattendu et de garder ouvertes les fenêtres du possible. 

C’est peut-être pour cela que la poésie a besoin de poètes anarchistes et 

rebelles, libres comme le vent, voltigeant à leur guise. Pour être libre, le 

poète doit préserver en lui cet esprit indocile qui refuse les chemins tout 

tracés, bouscule les codes et remet en question les convenances sociales. Sa 

liberté est celle du créateur : une liberté qui ose déranger les certitudes, 

franchir les frontières trop étroites et ouvrir la voie à d’autres façons de voir, 

de sentir et de penser. C'est aux marges du système et de ses formes de 

domination et de manipulation que la liberté de la différence peut 

s’épanouir, en dehors des sentiers battus. 

 

 
1 . Anthropologue et linguiste 


